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nandj unelointaiue acelinatiu, suivie
*re8qu'aussitôt d'une déeharge de nious-
que ere,raninad i Jiti lui l'imae
du piésOnt. 'u

-Ecoutez! til n saisissant la:main

-Je n'entends rien dit-elle h voix .pres-
qiieibasse; rien que le battement do votre
cetur; rieri gue lagitatioun de votre soutIle.
rLAh ! reprit-il einrelevant lo front

pôuïrsuivanta pensée qui l'occupait c
l"qu'esto eir.I ledovuir

-Où. demanda-telle profondétnont

-Où est le peuple, réponditL-l, S.ins
rd aque/l'efft cruel de ses paroles.

t.nioi ? reprit-elle: avec accable-

. -Je t'aime! dit.il Cn sn'per chanlt a-
uoureusetlent vers elle.
-'C'était Ii. se- iéponse A tout, la raison

tupreme qui désarmîidt Alie, et lui fidsait
tout pardonner sinon tout oublier. Ce
pendant, ce jour-là, elle éaiahssait oppres.
ée1iuuslepoids' d'une, plus osériense lu-

quiétud6. tAussieontiniua-t-elle encore
I-.Lautentyvous:m'avez ,souient parlé

deibetto sorteade' seîedö idue ecCorIc
oua' Dieush certainesýOunes; v'ous m'avez
l,ique les s évènements tristes , prolon-
geaient-leurombreién avant; et nous pré-
venaient, deilleur approclie pat l'instinct
iieiplicable des:pressentinîentts..,Eh bien!
'ncOu arsiij sensené moi'ine, voix secrète
mails'vitifliillillrquicie crin lMalheur

I Läuratit !pEt dans l'élan de sa ter-
'enar elle lui prenait les ñouins, comme
pour eiipêcher une séparationt.) N'y va
pasI'

Eiîfant I enfant répéta-t-il d'une voix
attendrie.--

'Nénaîmoins il ée dirigeait vers lu orto

lorsqun desýeis et un tumulte rapprochés
se fireiit!entendre au 'dehors.

O'estllui!, c'est lui t !criaient des voix
iritées.1l a fait le counî pendant que le

monde écoutait less orateur. :
e ni v seortir de la maison !11 s

coup& la' o'ide ! lrt'aux Anglais-Il
faüit le'uspendra en placé du lord Gosford
qu'ilat déeroché.-.Hurrah I Vivent les
patriotesetique les'loyauxsoientdamnés!
-ýArrêtez !: arrêtez I

La porte s'eouvrit tout-à-coup, et le jeune:
Denis'MaoDaniel s'él)nça dns le vesti-
keul¢ ok so, trouvaient ~a.soel' et Laurent.

-Mon frère !-Denis !-Ces deteris
partirent il la fois.

D'un coup-d'wil, Laurent enibrassa tout
ce qui ven.it de se pisser, l'impru !en ce
'atale du june homme, et le danger iti-

tinent qu'il courait.
-Par ici, par ici, dit Alice en s'élan.

qant aveu lui par un escalier dérobé. Ar-
rivé aux premières morehes, Deni se re-
tourna vers Laurent qui le tegardat.

-Je réponds de tout, <lit ce dernier,
mais fuyez 1

-Fuir reprit flèremenz-t)t le jeue Irlî',
dis. E t il revint sur ses pas.

-Oit irez ouvrez ! criait-on au dehors.
-Vies i au ioxn du ciel! 'écris

Alice.
-Allez dit Laurent d'une voix sup.

pliante.
-Je. ne fuirai ias l reprit IacDâniel

avec une intrépidité résolue. Vous pour-
rez voir, monsieur lia ]jautegarle, si le

oeour d'en fiddle snjet de, a Majesté o
trouble aux aboîemne ts' de vos traitres
patriotes.

-Brisons la porto ! cri it-on I-Qu'on
cerne la maison .

Bientôt lesmurs furent éanlés par
des coups violents et rp.tées. Ledanger
nugmlentait de moment Pln momi eti lor
que Laurent prit réolumentla elé de ra,
porte formée, traversa la chambre voisine,
et 'élança sur lapptui de la fenétre au
fiontt toù un des asoaillants se disposait

P 'escalader du dehors.
Latirent de IIattogarde était un fier

jtne hnune de vingt.-quatre ans environ,
hardi, entreprexiaut, d'une utcllgeneeé
levée et d'une instruction solide. Son,
caractère frane 'et déterminè sé lteigni't
adluirablemenli dans soilit mai ntictienhiab-
tuel, son port de tôte, et les traits de a n
visage tssomxbris un peu par a igie.noire
et droite de s'es $ureihs sous 'estpiels,

quatnd il s'animait, bri)lait come 'un
éclair le regar d fauve de' ses grands
yeux.

Rolà ! qn'y a-t-il, vous eutres,?
Sn tom d'autorité fit aussitît cesser

le tuulte.
-il y a, répondit un homme au 'parler

rude qu un chien d'Anglais, a coupé la
cardeoù gtpit pendu le gouverneur, t
s'est'refug i à 1linstant dans cètte miaison

il-ûe1s DE TaouSANU.À
(La onte atrcainnnro.)


